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Nous devons nous proposer comme but principal 
dans l’Adoration, bien plutôt Jésus-Christ à honorer, 
à satisfaire, à servir, que nous-mêmes à sanctifier et 
nos intérêts, même spirituels, à servir.—Sans exclun 
cette dernière fin, et en la favorisant au contraire commv 
nous le verrons plus tard, l'Adoration doit poursuivra 
avant tout, par-dessus tout, la première. C’est dans sa 
nature : elle est l’expression de la charité parfaite, de 
l’amour pur, qui ne trouve sa perfection et son repo1 
que dans la satisfaction de l’objet aimé et non en sa 
propre satisfaction. Puis, c’est commandé par la pre­
sence immédiate et les droits supérieurs de Jésus-Chrisi 
La première de toutes les choses, n’est-ce pas que Dieu 
soit Dieu, et reconnu comme tel ? Sa gloire passe avant 
nos intérêts : et nous la devons vouloir et demander 
avant les choses qui nous sont nécessaires, fussent- 
elles même pour cette gloire. N’est-ce pas ainsi que 
le Sauveur nous a appris à prier dans le Pater, où avant 
tout, avant “notre pain quotidien, notre paruon et 
notre préservation de la tentation et du mal”, il nom 
fait demander “la sanctification du nom de Dieu, l’a­
vènement de son règne, l’accomplissement de str vo­
lonté ?”

Donc avant tout, dans la première et la plus lon­
gue partie de l’Adoration, nous devons flous appliquer 
à reconnaître Notre Seigneur Jésus-Christ dans ses 
perfections et ses mystères, dans sa personne et dan1 
sa vie, dans ses paroles et dans ses vertus, dans toutes 
ses beautés, ses bontés, ses amabilités; dans son amour 
surtout, et dans son amour au Sacrement, dans ses ten­
dresses, ses largesses, ses sacrifices, ses faiblesses tou­
chantes.

Nous devons étudier toutes ces merveilles de beauté 
de grandeur, de vérité; nous efforcer de voir, de comj


